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  GENÈSE, CONTEXTE ET SUJET DU
 GRADE DE GRAND MAÎTRE ARCHITECTE




  




  L’avènement du grade de Grand Maître Architecte




  L’apparition du grade de « Grand Maître Architecte » fut un processus dont l’élaboration requit plusieurs étapes :




  1/ Elle s’inscrit d’abord dans le contexte plus large des « Maîtres Maçons Écossais » (« Scots Masters Masons »), dont l’origine est anglaise.




  Une loge de « Scotch Massons » est repérée à Londres en 17331, une autre à Bath en 1735 (« Scotch Masons » ou « Scots Masters »), une troisième à nouveau à Londres en 1740 (« At Queen’s Arms » n° 1)2.




  Phélébon-Griolet poursuit cette généalogie pour la France :




  « Il est possible que cette maçonnerie brillante ait été diffusée, au moins partiellement, par des partisans des Stuarts.




  C’est cependant à Bordeaux, liée à l’Angleterre par des raisons de sols et de deniers, qu’elle va se développer. La loge écossaise fondée dans cet Orient par Étienne Morin s’érigeant en Mère-loge donne naissance à diverses filles, notamment, le 1er mars 1749, à une loge de Maîtres Ecossais établie au Cap Français dans l’île de Saint-Domingue.




  La patente qui constitue cette loge utilise des titres et formules qui rappellent d’une part ceux qu’emploie Anderson en 1721 et aussi ceux qui figurent dans les loges de “Scots Masters Masons” comme celle de Bath.




  Ajoutons que si les divulgations de Pritchard dans sa Masonry dissected (1730) se limitent à faire allusion à la construction du premier temple de Jérusalem par l’architecte Hiram, la maçonnerie écossaise, telle qu’elle apparaît dans le premier ouvrage qui cite comme un quatrième grade celui de “Maître Ecossais” (1745), rapporte cette maçonnerie nouvelle à la reconstruction du temple par Zorobabel au retour de Babylone3. Mais il s’y ramifie très vite une excroissance d’assertions dont Lantoine a réduit à rien l’historicité, mais qui a fourni, en leurs temps et lieu, les matériaux d’une rutilante édification devant laquelle le Rit sera obligé de prendre des mesures de protection4. »




  2/ C’est en effet au sein de la « Parfaite Loge d’Écosse » de Bordeaux qu’apparaissent en France les « Maîtres Élus Parfaits ou Grands Écossais » :




  « Le Rituel de “Grand Écossais ou Parfait Élu” pratiqué par la “Parfaite Loge d’Écosse des Élus Parfaits” de Bordeaux, fondée par Étienne Morin en 1745 et daté de 1750, détaille les neuf degrés qu’il est nécessaire de posséder pour accéder à celui de “Maître Élu Parfait ou Grand Écossais” (qui a quelques ressemblances avec notre quatorzième degré). Ce sont les degrés d’Apprenti, Compagnon, Maître, Maître Secret, Maître Parfait, Secrétaire ou Maître par curiosité, Prévôt et Juge ou Maître Irlandais, Intendant des Bâtiments ou Maître Anglais et Maître Élu5.




  Ils correspondent, peu ou prou, aux actuels 1er, 2ème, 3ème, 4ème, 5ème, 6ème, 7ème, 8ème, 9ème et 14ème degrés6.




  Mais l’« Ancienne Maîtrise » bordelaise n’était pas seule. Ceci est confirmé par un courrier des Élus Parfaits de Paris : « Dans une correspondance datée du 16 mai 1750 et émanant de la “Parfaite Loge d’Écosse des Élus Parfaits ou anciens Maîtres” située à Paris à la “Parfaite Loge d’Élus parfaits dite Écossaise” (sic), située par quarante-quatre degrés de latitude Nord, la loge parisienne explique : “Je n’ai qu’une chose à ajouter, c’est qu’il faut être Élu parfait pour être chevalier de l’orient, et que pour être élu parfait c’est-à-dire écossais, il faut avoir passé par les 9 degrés de la maçonnerie7”. »




  Comme nous pouvons le constater, les grades se rapportant aux 10ème, 11ème, 12ème et 13ème degrés n’existaient pas :




  « On aura remarqué que cette “Ancienne Maîtrise” bordelaise ne comporte ni le Maître Élu des Quinze, ni le Sublime Chevalier Élu, ni le Grand Architecte, ni même le Royale Arche. Ce n’est, en effet, qu’en 1754 que Bordeaux se dotera d’un “Atelier d’architecture” qui fut “constitué” par un Frère de la Martinique, Pierre Thouron, lui-même membre d’une des “Loges-filles” des Élus Parfaits8. »




  3/ Ces faits sont avérés, et il n’y a pas de meilleur témoin que son détracteur :




  « En 1746, le livre de l’abbé Larudan, Les Francs-Maçons Ecrasés, édité et plusieurs fois réimprimé à Paris sous l’adresse simulée d’Amsterdam, fait mention de grades supérieurs sous les dénominations d’Architectes ou Ecossois, voire de “réformés, de serpents, de pacifiques et de silencieux”9. »




  4/ Mais à partir de quand fait-on mention du grade de « Grand Maître Architecte » ?




  Par référence au 4ème degré de Maître Secret, Roger Bonifaci indique que ce serait « entre 1745 et 1750, assurément, alors que voient le jour d’autres degrés tels ceux de Prévôt et Juge, d’Intendant des Bâtiments ou de Grand Maître Architecte10. »




  En tout cas, le 12ème degré « aurait été composé avant 174611 », et même, selon toute probabilité, antérieurement puisqu’il « rappelle celui d’Architecte, superposé dès 1743, avec le Maître Écossais, aux trois grades du métier12 ».




  5/ Ainsi, « c’est vraisemblablement, comme d’habitude, le Grand Conseil de Chaillon de Jonville qui mit en forme, à la fin des années 1750, la synthèse qui sera reprise dans le Rite de Perfection. Guérillot suggère que les auteurs de ce Rituel étaient imprégnés de l’esprit des Encyclopédistes13… »




  D’ailleurs Claude Guérillot écrit à l’égard de l’instauration du Rite de Perfection :




  « À Paris, dans la mouvance de Saint-Jean de Jérusalem, la loge du comte de Clermont, se développait simultanément une “Ancienne Maîtrise” parisienne sous le nom de “Grand Élu de Londres”. Plus complète que sa concurrente bordelaise, elle fut à l’origine d’une partie du Rite de Perfection14. »




  Ce rite comprenait enfin les 14 premiers degrés actuels du Rite Écossais Ancien et Accepté.




  Guérillot ajoute, en guise de conclusion :




  « Il est facile de constater que l’Ancienne Maîtrise parisienne est plus complète que sa rivale bordelaise mais moins cohérente. Ni le Sublime Maçon ni le Grand Maître Architecte ne sont, fondamentalement, des grades “hiramiques”, mais les Frères parisiens possédaient ces grades et ils les incorporèrent dans leur Ancienne Maîtrise sans pour autant les introduire dans la “légende d’Hiram”15. […] En deux endroits, Bordeaux d’abord, Paris presque simultanément, des Loges ont “ordonné” des groupes de grades en un système aussi cohérent que possible16. »




  6/ Le Rite de Perfection est organisé en 25 degrés et 7 classes :




  « Lundi 20 septembre 1762 : Création des Constitutions dites de Bordeaux, avec définition des critères de régularité, organisation du Rite de Perfection en 25 degrés et 7 classes17. »




  Petit détail sur la date : Claude-Antoine Thory assure que l’événement a eu lieu le 21 septembre et non le 20.




  Plus intéressant, il recense quels sont les 25 degrés du Rite de Perfection :




  « Des commissaires du “Conseil des Empereurs d’Orient et d’Occident” de Paris et du “Conseil des Princes de Royal-Secret”, à Bordeaux, arrêtent les règlements de la Maçonnerie de perfection en 35 articles, et déterminent, ainsi qu’il suit, les hauts grades maçonniques de la doctrine du Conseil : 1. Apprenti 2. Compagnon 3. Maître Maître secret 5. Maître parfait 6. Secrétaire intime 7. Intendant des bâtiments 8. Prévôt et juge 9. Maître élu des Neuf 10. Maître élu des Quinze 11. Élu, illustre Chef des douze Tribus 12. Grand Maître-Architecte 13. Royale-Arche 14. Grand Élu, ancien Maître parfait 15. Chevalier de l’Épée 16. Prince de Jérusalem 17. Chevalier d’Orient et d’Occident 18. Chevalier Rose-Croix 19. Grand Pontife ou Maître ad vitam 20. Grand Patriarche, 21. Grand-Maître de la Clef de la Maçonnerie 22. Prince du Liban, Chevalier Royal-Hache 23. Souverain Prince Adepte, chef du grand Consistoire 24. Illustre Chevalier, Commandeur de l’Aigle blanc et noir 25. Très-Illustre Souverain Prince de la Maçonnerie, grand Chevalier, sublime Commandeur de Royal-Secret18. »




  En 1762, le 12ème degré de Grand Maître Architecte fait partie du Rite de Perfection en 25 degrés que fonde Étienne Morin.




  « Vers 1780, le Rite de Perfection attribue au 12ème degré du REAA le nom de « Grand Maître Architecte19 ».




  Regroupé avec le 13ème degré de Gardien de l’Arche Royale et le 14ème degré de Grand Élu, Parfait et Sublime Maçon, il introduit la 4ème classe.




  En fait, il est à la charnière de la 3ème classe des degrés de Vengeance (9ème degré de Chevalier Élu des Neuf, 10ème degré de Chevalier Élu des Quinze et surtout le 11ème degré d’Élu Illustre, chef des douze tribus qu’il continue) et les degrés de la Voûte Sacrée (13ème et 14ème degrés) qu’il annonce.




  Le résumé des grades antérieurs




  Hiram est mort au 3ème degré. L’initié s’est relevé20, porteur de son message spirituel.




  Maître Secret au 4ème degré21, il s’est fait un devoir de le conserver, de rechercher la parole qui s’est perdue avec le Maître, et de répandre la lumière de sa vérité.




  Il a enseveli et pleuré le défunt, honoré sa mémoire et, en qualité d’aspirant architecte, il s’est confronté à la résolution géométrique de la quadrature du cercle dès le 5ème degré de Maître Parfait.




  Malgré sa curiosité et son zèle, il a été admis à remplacer Hiram au 6ème degré de Secrétaire Intime pour reconstituer la triade que celui-ci composait avec Salomon et Hiram de Tyr22.




  Mais il n’a pas encore les compétences requises, il doit les acquérir et les perfectionner avant que le chantier ne puisse reprendre : il lui faut apprendre, sous la tutelle de Salomon, à organiser les équipes et les corps de métiers et à assurer la paix entre les ouvriers en rendant une justice sans préjugés ni partialité au 7ème degré de Prévôt et Juge. Poursuivant son instruction, il lui est également demandé de maîtriser les cinq points de fidélité et de gravir les sept marches d’exactitude, épreuves qu’il surmonte avant de construire la chambre secrète destinée à recevoir les trésors d’Israël.




  Alors, au 8ème degré d’Intendant des Bâtiments, le roi pourra lui déléguer ses pouvoirs de police, de justice et de gouvernance afin qu’il prépare la reprise des travaux23.




  Mais l’exécrable exemple qu’ont montré les mauvais Compagnons en assassinant le Maître est resté impuni ; et du fait de cette impéritie à condamner les coupables, d’autres ouvriers pourraient bien être tentés à leur tour de contester son autorité et de s’opposer à ses décisions. Il est temps d’agir : au 9ème degré de Maître Élu des Neuf, le meneur est assassiné24 ; et, au 10ème degré d’Illustre Élu des Quinze, ses deux complices sont arrêtés, emprisonnés et exécutés dans d’atroces souffrances pour que le spectacle de leur châtiment marque les esprits et dissuade leurs coreligionnaires de toute velléité d’insubordination25.




  L’ordre est désormais rétabli au 11ème degré de Sublime Chevalier Élu26.




  Le néophyte a surmonté tous les obstacles qui se présentaient sur son chemin. Il les a franchis et dépassés. Et il s’est dépassé lui-même : il a fait preuve d’obéissance, de fidélité, de jugement, de responsabilité, de justice, d’équité, de perfectibilité, de maîtrise, de sagesse, de devoir, de pouvoir, de dévouement, de sacrifice, de vertu et d’amour.




  L’alliance qu’il avait contractée dès le 1er degré avec ses frères et le Grand Architecte de l’Univers s’est enfin concrétisée dans la confiance que Salomon lui accorde en lui conférant la titulature de « Grand Maître Architecte ».




  Ainsi, à tous les degrés de son parcours, a-t-il vécu des épreuves. Elles sont les simulations in vivo de situations signifiantes, porteuses de messages et de valeurs qu’il intègre en lui27.




  À cet égard, il est particulièrement instructif de noter que le 11ème degré est le seul à ne pas comporter d’épreuves. À l’inverse, il développe le thème de la récompense – qui est en fait une nouvelle compensation d’un équilibre qui a été perdu ; ce qui revient à dire qu’après les épreuves, une fois qu’elles ont été maîtrisées, il est nécessaire de recourir à une phase transitoire de repositionnement, de rééquilibrage, de remise à niveau avant de repartir pour de nouvelles aventures et de nouvelles connaissances.




  Avec le grade de Sublime Chevalier Élu, nous concluions en disant qu’au seuil d’une étape initiatique qui va le conduire derechef sur le chantier de son édification tandis qu’il participe aux travaux de construction du temple de Salomon, il est normal que le récipiendaire soit exalté par la tâche qui l’attend, car il espère que cette œuvre collective lui apporte encore bien d’autres épreuves, d’autres aventures et d’autres occasions d’être lui-même… ou de le devenir28 !




  Voyons à présent ce qu’il en est.




  Le sujet du 12ème degré




  Les problèmes qu’avait déclenchés la mort d’Hiram, dorénavant sont résolus. En nous prouvant que nous étions maîtres de nous, nous nous sommes éprouvés « maîtres » – autant de nos manques, de nos défauts et de nos imperfections, que de nos préjugés, de nos vices et de nos passions –.




  Capables de gouverner nos pulsions, nos emportements et nos bas instincts, nous sommes à présent susceptibles d’assurer la gouvernance des travaux du temple. Les maux qui se sont abattus sur le chantier se sont dissipés. L’ordre et la sérénité sont revenus parmi les ouvriers. La vie peut désormais reprendre son cours. Les succès que les Élus ont remportés ont été convenablement récompensés.




  Mais après les gratifications, il faut songer à revenir sur le chantier.




  Hiram décédé, quel successeur le roi va-t-il nommer pour le remplacer ?




  Dans sa sagesse, Salomon crée une école d’architecture. Et il ne serait pas pensable de construire une telle œuvre consacrée au Nom de Dieu sans faire appel aux meilleurs experts.




  Ces grands maîtres architectes devront être à même de tracer des plans de construction conformes à ceux divulgués par le Grand Architecte de l’Univers, dont « David donna à Salomon, son fils, le modèle29 ».




  Il faut aussi que chacun de ces hommes soit qualifié dans un des cinq ordres d’architecture afin d’élever solidement la structure du bâti et d’embellir son ornementation intérieure.




  Il faut enfin que tous aient autorité sur les équipes d’ouvriers pour répartir judicieusement les tâches qui leur sont allouées en fonction de leurs compétences.




  Manifestement les grands maîtres architectes que le monarque a désignés ont mérité sa confiance puisqu’il leur demande de terminer et de décorer le troisième étage du temple.




  En nous initiant à ce grade, nous les Sublimes Chevaliers Élus, nous avons accepté d’endosser cette responsabilité. Nous savons, après toutes ces épreuves que nous avons vaincues, être en mesure d’en remplir une dernière qui consiste à achever le temple et, corrélativement, à consacrer la fin de cette lignée des maîtres qu’avait amorcée Hiram : celle qui nous avait conduit, après les fonctions de Maître, de Maître Secret, de Maître Parfait, de Secrétaire Intime, de Prévôt et Juge, d’Intendant des Bâtiments, de Maître Élu des Neuf, d’Illustre Élu des Quinze et de Sublime Chevalier Élu, à celui de Grand Maître Architecte…




  Maintenant les travaux de loge vont être ouverts et la cérémonie de réception va pouvoir commencer :




  Le Grand Maître Architecte frappe un coup de maillet : « Debout, mes Frères !




  Frère Expert, veuillez ouvrir le Volume de la Loi Sacrée au Premier Livre des Rois.




  À la Gloire du Grand Architecte de l’Univers, au nom et sous les auspices du Suprême Conseil de :…, je déclare les Travaux ouverts au 12ème degré du Rite Écossais Ancien et Accepté, dans cette Respectable Loge de Perfection établie sous le n° : … et le titre distinctif : … à l’Orient de : …




  À moi, mes Frères, par le signe et par la batterie.




  Coup de maillet.




  Prenez place, mes Frères30… »
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  CONSTRUIRE ET ACHEVER LE TEMPLE DÉDIÉ AU NOM DE DIEU




  




  Où construire le temple ?




  Comme pour Hénoch et pour Moïse, Dieu a exposé ses recommandations à David (par l’intermédiaire du prophète Nathan) pour que son fils Salomon bâtisse un temple à son Nom31 : « Nathan dit à David : Fais tout ce que tu as dans le cœur, car Dieu est avec toi32. […] Quand tes jours seront accomplis et que tu iras auprès de tes pères, j’élèverai ta postérité après toi, l’un de tes fils, et j’affirmerai son règne. Ce sera lui qui me bâtira une maison33. […] David donna à Salomon, son fils, le modèle34. »




  Alors « Salomon se souvint de la promesse faite par Dieu à Moïse, selon laquelle, lorsque les temps seraient venus, le Nom Véritable pourrait être retrouvé. Sa sagesse lui fit comprendre que ce Nom ne pourrait être retrouvé avant qu’il n’ait consacré un Temple au Dieu Infini, pour qu’il puisse y déposer le précieux trésor qui existait déjà à côté de son œuvre. Il suivit donc le plan que son père David lui avait communiqué : sur le modèle de l’Arche d’Alliance, il commença l’érection du Temple en l’an quatrième de son règne et creusa les fondations en l’endroit le plus riche et le plus beau de tout Jérusalem35. »




  Mais le roi est préoccupé. Pourquoi ?




  « En creusant ces fondations, les ouvriers découvrirent les très anciennes ruines d’un très grand édifice ainsi que de nombreux trésors, tels que des vases, des urnes d’or et d’argent, des colonnes de marbre, de porphyre, de jaspe et d’agate ainsi qu’un grand nombre de pierres précieuses et tout fut apporté à Salomon.




  Ce vertueux roi, supposant qu’en cet endroit un temple avait pu être érigé avant le Déluge, craignant que ce ne fût pour le service d’un faux dieu, qu’en conséquence, construire le Temple du Vrai Dieu en cet endroit pourrait être sacrilège, décida de ne pas le faire. Il choisit un autre endroit sur la terre d’Arunia ; les ouvriers abandonnèrent le premier chantier et ne découvrirent plus de choses précieuses.




  Le Temple de Salomon fut donc construit comme nous l’enseigne la Maçonnerie et nous connaissons les tristes événements et la mort d’Hiram Abif.




  Salomon ordonna de creuser une caverne souterraine, une sorte de crypte qu’il appela la Voûte Secrète36. »




  C’est à « Maître Hiram Abi à qui avait été confiée la décoration de la chambre secrète où devait être déposé tout ce qu’il y a de plus cher pour Israël37. »




  « Au centre de cette crypte fut érigé un pilier de marbre blanc qui supportait directement le Saint des Saints du Temple et qui fut, de par l’inspiration divine, appelé la Colonne de Beauté en raison de la magnifique arche qu’il supportait et du trésor sacré dont la Providence avait décidé qu’il y trouverait place.




  Pour parvenir à cette Voûte Secrète, il fallait passer par un long et étroit passage formé de neuf voûtes successives et relié par un passage souterrain au palais de Salomon. A cet endroit, Salomon venait souvent, en compagnie d’Hiram de Tyr et d’Hiram Abif pour s’entretenir secrètement des choses sacrées38. »




  Souvenons-nous : au 8ème degré, l’Intendant des Bâtiments a été chargé d’aménager une chambre secrète, proche de cette « Voûte Secrète » (qui deviendra la « Voûte Sacrée » au 13ème degré de Royal-Arche) pour y garder les trésors d’Israël39. […] Le Prévôt et Juge a pénétré dans le Saint des Saints au 7ème degré. Au 8ème, la mission de l’Intendant des Bâtiments est de participer à la décoration de la chambre secrète, située près de la Voûte Sacrée, creusée par Hiram Abi40 : « Je crois que la seule ressource restante serait de nommer un chef pour chacun des ordres d’architecture et de réunir tous nos moyens pour achever cette troisième chambre secrète » suggère le Premier Surveillant au Trois Fois Puissant, qui adopte aussitôt sa proposition : « Illustre Frère, votre conseil est judicieux, il mérite d’être suivi41. »




  En fait, Salomon n’a pas choisi cet emplacement au hasard. Si le monarque l’a retenu, c’est parce qu’il savait que là se situait le lieu du premier temple, celui qu’Hénoch avait dédié à l’Éternel : « La Voûte sacrée était située sous le sanctuaire du temple ; elle avait été creusée par Énoch avant le déluge42. »




  Hiram Abi la réhabilite, et les Intendants des Bâtiments ornent et embellissent la chambre secrète attenante.




  Le temple de Salomon, « origine de la maçonnerie et de ses secrets »




  Le monarque savait aussi quelle était l’importance de cette construction, dont l’objet était de renouveler l’alliance que le Tout-Puissant avait établie avec les patriarches et de la finaliser avec son peuple : « Ce sage souverain, toujours plein de justice et prévoyant, voulait récompenser le zèle, le savoir et la vertu des Sublimes Chevaliers Élus, de façon qu’ils s’approchent de plus en plus du céleste trône du Grand Architecte de l’Univers, afin de rendre effective la promesse que Dieu avait faite à Énoch, à Noé, à Moïse et à David43. »




  Salomon devient l’exécuteur des hautes œuvres de ses prédécesseurs, celui qui accomplit leurs promesses. Il grave ainsi dans la pierre les pactes que les élus ont contractés avant lui avec l’Éternel. Il est le terme de la chaîne des alliances : Hénoch est le premier maillon, il en est le dernier44.




  « Cet édifice si magnifique, si splendide, si glorieux et si beau attira bientôt les curieux artistes de toutes les nations à Jérusalem, afin d’y passer quelque temps à considérer toutes ses perfections, autant qu’on le permettait aux païens. Ainsi ils ne furent pas longtemps à reconnaître que tous les hommes ensemble n’avaient pas autant de savoir, ni n’étaient aussi experts en architecture que les Israélites. Le sage roi Salomon était alors Grand-maître de la loge de Jérusalem ; le savant roi Hiram était le Grand-maître de la loge de Tyr, et l’inspiré Hiram-Abif était surveillant de l’ouvrage. Et la maçonnerie fut sous la protection et sous la direction immédiate du ciel, quand les nobles et les sages du pays se firent un honneur d’assister les maîtres ingénieurs et les artisans. Et lorsque le temple du vrai Dieu devint la merveille des voyageurs, c’est d’après ce plus parfait modèle qu’ils corrigèrent l’architecture de leur pays à leur retour.




  De sorte qu’après l’érection du temple de Salomon, la maçonnerie fut cultivée chez toutes les nations voisines. Car après que l’ouvrage fut achevé, plusieurs artistes qui avaient été employés sous Hiram-Abif se dispersèrent dans la Syrie, Mésopotamie, Assyrie, Chaldée, Babylone, Médie, Perse, Arabie, dans l’Afrique et dans l’Asie mineure, dans la Grèce et dans d’autres parties de l’Europe, où ils enseignèrent cet art libéral aux garçons nés libres des personnes distinguées, et par ce moyen les rois, les princes et les potentats purent bâtir plusieurs édifices superbes, et devenir par là Grands-maîtres, chacun dans son propre pays, et ils avaient tous une noble émulation de se surpasser dans l’art royal45. »




  Voilà pourquoi le temple de Salomon « fixe l’origine de la Maçonnerie et de ses secrets46 ». Il est « le symbole commun à tous les degrés de perfection du Rite Écossais Ancien et Accepté47. »




  En quoi ? « Le plan du temple, tracé par Dieu lui-même, devait refléter (croyait-on) le plan divin de l’univers. […] Les érudits de la Renaissance croyaient que la théorie classique de l’architecture s’inspirait du Temple, et qu’elle reflétait comme lui les proportions du monde et de l’homme48. »




  C’est exactement à la même démarche que s’attachent les Grands Maîtres Architectes au 12ème degré du Rite Écossais Ancien et Accepté :




  –Le Grand Maître Architecte : Frère Second Surveillant, ne pensez-vous pas que tout autre Temple [que le Temple du Roi Salomon] pourrait répondre au même symbolisme ?




  –Le Second Surveillant : En effet, Grand Maître Architecte, puisque, pour les Anciens, le Temple était le symbole de l’Univers, dont l’homme est lui-même l’image en tant que microcosme49.




  En se basant sur les dimensions du corps humain50, en les reproduisant, en les reportant et en les amplifiant à l’aide du compas de proportion, le temple reflète le modèle en trois dimensions du macanthrope, le grand homme qu’est notre univers. Il devient ainsi l’image matérielle de la représentation spirituelle que les croyants se font du divin.




  « Le Temple, chez les Anciens, était une réduction, une image symbolique de l’Univers. Notre Temple maçonnique l’est également puisqu’il s’étend de l’Orient à l’Occident, du Nord au Midi, du fond des Cieux au centre de la Terre. Chacune des parties du Temple, chez les Anciens, correspondait à une partie de l’Univers ; on y plaçait sa représentation symbolique. Aussi les architectes devaient-ils être des prêtres et les simples ouvriers des Initiés51 », rapporte le Second Excellent Gardien ; ce qui, dans le rituel actuel du « Suprême Conseil Pour la France », prend la forme suivante : « Mais pour les Anciens, les architectes comme les simples ouvriers devaient être des initiés, car le Temple était une réduction, une image symbolique de l’Univers52. »




  C’est pourquoi les Grands Maîtres Architectes, à qui il appartient de bâtir des tabernacles53, sont les seuls autorisés à reprendre les plans du temple après Salomon – plans qu’ils connaissent puisqu’au 7ème degré de Prévôt et Juge il est dit : « Introduit dans le Saint des Saints, celui-ci vit, sous un dais d’azur étoilé d’or, le coffret d’ébène qui contenait les plans du Temple54. »




  Les travaux ne peuvent reprendre que si ces plans sont bien ceux que l’Éternel a dictés à David pour que son fils Salomon puisse entreprendre la construction de l’édifice. Et la révélation nous en est donnée : ils sont bien là, les plans que nous croyions perdus ! Ils sont en nous : le trésor de notre temple intérieur était caché dans le coffre notre cœur55 !56 –.




  À l’inverse, le grand monde de l’univers peut représenter, par analogie, le petit monde de l’homme (puisque le macrocosme inclut le microcosme et que tous deux sont composés des mêmes éléments de base). Ils sont homothétiques.




  Le temple, qui est censé reprendre leurs dimensions réciproques (à une échelle intermédiaire) est le terme médian qui les unit. Symboliquement sa médiété, fondée sur la divine proportion57, permet de passer de l’un à l’autre. Il est le modèle idéal de l’édifice que l’initié construit en lui : dans une démarche spirituelle il peut, dès lors, être qualifié de « temple intérieur ».




  Jésus, par une sentence forte et par une allégorie prégnante, l’exprime dans un jeu de mots devenu célèbre : « Et moi, je te dis que tu es Pierre [il s’adresse à Simon-Pierre et l’assimile à la pierre (« petra » en latin) avec un « p » minuscule], et que sur cette pierre je bâtirai mon Église [« Ecclesia », c’est-à-dire la communauté des hommes], et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle. Je te donnerai les clefs du royaume des cieux : ce que tu lieras sur terre sera lié dans les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux58. »




  Le contexte




  Hiram Abi a reçu une sépulture et sa mémoire a été honorée par un mausolée ; sa mort a été vengée, et justice a été rendue ; l’ordre, la paix et la sérénité règnent à nouveau sur Jérusalem. La construction du temple, abandonnée après le meurtre, peut reprendre : l’équilibre social est rétabli.




  Le roi a renoué avec le passé. Les Sublimes Chevalier Élus sont aussi les « Illustres Chefs des Douze Tribus59 » du Rite de Perfection.




  Salomon a réparti le gouvernement des douze tribus (ayant un territoire) entre les douze Sublimes Chevaliers Élus60. La récompense qu’ils ont reçue, ou plutôt la re-compensation qui s’est remise en place après la période de troubles que les Hébreux ont connue, s’est faite par un retour à l’équilibre d’origine, lorsque le peuple d’Israël avait été organisé en douze tribus avec les noms évocateurs des enfants de Jacob61.




  La reprise des travaux est un travail fédérateur qui fait appel à une mémoire collective, celle d’un chantier sacré qui unit dans une même foi tous ceux qui collaborent à la réalisation d’un projet grandiose : la construction d’un temple universel.




  En achever le troisième étage selon les règles de l’art (royal), ce n’est pas seulement, après l’avoir commencé par une pierre de fondation, le terminer par la pierre du sommet (la « keystone », la « pierre d’angle ») ; c’est aussi insuffler à un bâti qui aurait pu avoir une destination profane la sacralité qui doit l’imprégner, c’est conférer à une construction matérielle la dimension spirituelle qu’elle doit recevoir, c’est doter un édifice temporel de la puissance intemporelle qui le rend pérenne et, qui sait ? éternel.




  Une architecture religieuse entremêle lois (procédés et techniques des métiers du bâtiment) et foi (prescriptions sacerdotales et liturgiques propres à l’exercice du culte) : choix du site, orientation de la structure, rites de fondation, dédicace, bénédiction, consécration des lieux saints, de l’autel, des livres sacrés, etc.




  Il en est de même pour l’érection d’un temple maçonnique : « Traditionnellement, quand les Écossais créent une Lodge mannor ou un masons’hall, ils bénissent la pierre de fondation, dédicacent parfois le bâtiment achevé, puis consacrent le local de tenues, l’autel et éventuellement la Bible62. »




  Salomon confie la tâche ultime aux Grands Maîtres Architectes.




  Pourquoi à eux ? Parce qu’en tant qu’Intendants des Bâtiments, ils ont déjà fait leurs preuves : ils ont su orner et embellir la chambre secrète attenante à la Voûte Sacrée qu’Hiram Abi avait réhabilitée avant eux ; mais aussi parce qu’au 8ème degré ils ont déjà été préemptés pour cette fonction :




  –Le Premier Surveillant : Très Illustre Trois Fois Puissant, j’éprouve moi-même toute la difficulté que nous aurons à réparer la perte de notre cher Maître. Je crois que la seule ressource restante serait de nommer un chef pour chacun de ces cinq ordres d’architecture et de réunir tous nos moyens pour achever cette troisième chambre secrète63.




  –Le Trois Fois Puissant : Illustre Frère, votre conseil est judicieux, il mérite d’être suivi et, pour vous le prouver, je vous nomme maintenant, vous Frères Tito, Adonhiram et Abda votre père, Inspecteurs et Conducteurs de cet ouvrage. Allez à la Chambre du milieu voir s’il s’y trouve l’un des chefs des cinq ordres d’architecture.




  Le Second Surveillant (Introducteur) se rend dans la pièce voisine où se tient le candidat Johaben (Johabert) et demande :




  –Le Second Surveillant : Frère, y a-t-il ici l’un des chefs des cinq ordres d’architecture ?




  –Le candidat : Je suis là !




  –Le Second Surveillant : Êtes-vous assez zélé pour appliquer une attention scrupuleuse aux travaux que le Trois Fois Puissant Maître vous ordonnera ?




  –Le candidat : Je considère comme mon plus grand bonheur et la plus grande faveur de concourir avec lui au glorieux projet qu’il propose de construire un Temple digne de la gloire du Tout Puissant64.




  Nous le constatons : Les Sublimes Chevaliers Élus, dès le grade d’Intendant des Bâtiments, ont acquis la plupart des compétences indispensables pour devenir Grands Maîtres Architectes et remplacer Hiram dans son rôle de maître d’œuvre et de conducteur de l’ouvrage.




  Mais ils ont conscience de la difficulté de la tâche qui leur incombe.




  L’ouverture des travaux dans la Maçonnerie de la Marque précise les devoirs de leur charge et révèle leur appréhension :




  –Très Vénérable Maître : Quels sont les devoirs de votre charge ?




  –Maître Surveillant : Inspecter tous les matériaux apportés de l’extérieur pour la construction du Temple, les accepter ou les rejeter, présider les conseils de Surintendants.




  Mais le Grand Maître Architecte se demande s’il est digne de relever le défi et prendre la place du Maître. Il se sait vulnérable : ses inquiétudes, ses doutes, ses angoisses font en permanence partie de son quotidien, de sa vie.




  Malgré leurs hésitations le souverain, qui les connaît bien pour avoir partagé avec eux les mêmes aventures et les mêmes épisodes, leur fait confiance et les encourage à reprendre le chantier, qui est en voie de finition. En effet, il ne leur reste plus qu’à élever le troisième étage pour achever le temple qui va bientôt faire rayonner dans le monde entier le nom de Jérusalem.




  La construction du troisième étage




  L’hypothèse que nous avons faite, selon laquelle « la troisième chambre secrète pourrait bien être celle du troisième étage : elle serait le symétrique symbolique dans le temple de Salomon de la chambre secrète du temple d’Hénoch dans la Voûte Sacrée », semble confirmée dès le grade de Compagnon par cette phrase :




  « Le fil à plomb [découvert au 1er degré avec la formule « VITRIOL65 »] suggère symboliquement de rechercher la Vérité dans les profondeurs des fondations aussi bien que dans les hauteurs du faîtage en explorant votre personnalité, pour acquérir la connaissance de vous-même, condition première à votre perfectionnement66. »




  L’élévation de la voûte en direction du ciel (vers lequel invite le temple extérieur) et la descente en soi dans la Voûte Sacrée (vers laquelle convie notre temple intérieur) sont les deux voies complémentaires d’une seule et même démarche de connaissance et de perfectionnement, dont l’équilibre fait l’aplomb de notre personnalité.




  Le chantier est en instance de rouvrir. En loge, le Grand Maître Architecte qui préside aux travaux s’adresse aux récipiendaires pour les galvaniser et les inciter à se mettre à l’œuvre : « La mort prématurée de notre respectable Maître Hiram, dont nous regrettons encore la perte, a interrompu l’édification du temple. Conformément aux ordres suprêmes, il faut nous occuper maintenant d’achever le troisième étage et la décoration du Saint des Saints selon les plans qui en furent donnés par le Grand Architecte de l’Univers. La direction des travaux de ce troisième étage est réservée au Grand Maître Architecte qui doit remplacer le Maître des Maîtres dans cette fonction. L’ouvrage ne pouvant plus être suspendu, il faut qu’il soit terminé dans cet heureux jour qui nous rassemble67. »
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